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Pause casse-croûte avant la deuxième partie du spectact

Scène de vie de femmes réunionnaises : on joue parmi le public.

Combat de meringue sous les encouragements.

VOLLARD A PRIS POSSESSION

Foire du trône
L'espace Jeumon a fait le plein. Et VoUarda une

nouvelle fois montré qu'il était un précurseur dans le
domaine culturel en brisant le carcan sclérosant du

monde artistique. Vollard fait du théâtre, Vollard s'est
installé dans cette usine désaffectée mais ne le

revendique pas pour lui seul. Et il a montré qu'il était
capable de rassembler près de trois milles personnes le
temps d'une soirée, en renouant avec la tradition delà
foire du trône ; celle qui veut que le spectacle, c'est un

toutavec unpublicàson tour acteur.

Voità, c'est fart. C'est ef-
fectif depuis quelques
heures. Vollard a pris
possession de ses

murs, En plein centre ville. En
plein coeur de !a vie culturelle
Grande fête, loire du trône.
Comme il y a bien des années. A
base de théâtre, bien sûr Mais
ce n'es! pas que cela, Emmanuel
Genvnn el toute son équipe ont
mis lé paquet, ont soigne la miss
en scène. Et donné le ion dès le
portail, avec les forces colo-
niales, •• filtranl ••• l'entrée, de-
mandanl à des visiteurs fort
surpris, papiers d'identité et carte
d'invitation ' Histoire de faire un
pied de nez à certaines ha-
bitudes, de tordre le cou à une
idée reçue trop bien ancrée •
celle qui veut que la culture ne
puisse s'évoquer que dans un
temple à l'usage exclusif d'une
certaine « élite ». Oui, je sais,
l'entrée était gratuite, c'est pour
cela qu'il y a tant de monde. Vrai,
dans un certain sens. On n'auraii
peut-èlre pas été près de 3.000 à
déambuler dans cette vieille
usine désaffectée que l'on vouait
à la démolition s'il avait fallu dé-
bourser 50 ou 70 F. Mais après
tout, toute inauguration fart appel
à des moyens de marketing
Cela en fait partie.

Mais la gratuité de celte fête a
provoqué chez certains l'envie
de connaître mieux ce qu'est le
théâtre. Par exemple Ahcia,

Mans, de la cité du Bulor, qui
n'avaii jamais vu auparavant une
pièce. Elle faisait partie des
400 privilégiés qui ont eu le droii
d'assister à « Marie Des-
sembre », la pièce fétiche de la
troupe, jouée lors de toutes les
grandes occasions. Les autres
ont dû patienter dehors Elle veut
revenir. Le pan esi donc en
passe d'êlre gagné.

On brise
le ghetto

« On n a rien vu encore "
Celte phrase, elle a bien sûr été
dite par ceux qui n'ont pas vu
" Marie Dessembre ». Seni.iment
de frustration Et c'est le re-
proche que l'on peut faire à Vol-
lard : ne pas avoir prévu, pour ies
exclus de la pièce, une animation
(pas trop bruyante), permettant
d'attendre la suite des événe-
ments. Ou peut-être aurait-il fallu
ne pas se contenter de ce heu
restreint et éclater la pièce au
milieu de la salle. Techni-
quement, l'idée était difficilement
réalisable Mais avoir ouvert ce
lieu de théâtre à d'autres disci-
plines artistiques, produire ce
nouveau concept de la culture :
c'est bel et bien l'ambition de
Vollard- Musiciens, chanteurs,
acteurs, littéraires, dessina-
teurs... chacun a sa place. Em-
manuel Genvnn a toujours dit
que cet espace Jeumon ne serait

pas qu'un espcace Vollard. Il
vient de mettre son idée en appli-
cation, II a brisé le ghetto culturel
qui enferme chaque discipline
dans son cercle, irrémédiable-
ment fermé aux autres. Et les
artistes présents ont pris
conscience qu'il s'agissait de rai-
sonner selon d'autres concepts.
Notamment celui de l'ouverture.

A peine « Marie Dessembre »
terminée que l'on passe à « Vol-
lard nana set po ». Saynette
baignée dans l'encre de la déri-
sion el de l'ironie féroce. C'est
l'histoire d'un tout petit bon-
homme. Vollard (joué par Arnaud
Dormeuil) qui se trouve confronte
à tous grand'mère Drac, gros
Krak, monsieur Fric, madame
Conveniion. monsieur Politique...
Toute ressemblance avec des
personnages existants ou ayant
existé ne serait pas qu'une pure
coïncidence et ne serait pas for-
tuite. Certains n'ont pas vraiment
apprécié mais après tout...
qu importe ' Le public, lut, a bien
rigoié Tout du moins les initiés.

Mais la fête Vollard, ce n'était
pas qus Vollard. version théâtre.
Tous ceux qui ont fait un bout de
chemm avec eux avaient droit au
chapitre. Comme la formation
musicale de la Grande Cha-
loupe, au grand complet. Comme
Source Vive dont quelques
membres sont passés chez Vol-
lard et qui y est allée de quelques
mesures Comme Tropicadéro,
qui a mélangé musique et mise
en scène Comme les danseurs
de moringue, acteurs et dan-
seurs, accompagnés pour l'occa-
sion de Trio Tambour. Comme
ces demoiselles qui ont repris le
spectacle joué pour la journée de
la femme. Comme ces laggers
qui ont apporté leur contribution
en s'exprimant sur les murs de
l'espace. Comme ces rappeurs
qui sont venus spontanément.

Jeumon s'est ouvert à tous.
Qu'il le reste.

La route des arts plastiques
Jeumon, ce n 'est pas du

théâtre, ce son! aussi des arts
plastiques. A tel point que sept
plasticiens ont investi une partie
des lieux. Mais pour une exposi-
tion qui n 'a rien à voir avec ce
que l'on voit traditionnellement,
Parce que cel espace allie des
gens d'horizons différents Parce
qu'elle ne se visite pas loui bé~

temenl. Parce quelle se dé-
couvre au cours d'une pro-
menade entre tableaux et scul-
ptures Parce qu'elle n'est ni li-
néaire ni rectiligne. Parce qu 'elle
ioue avec la lumière, s'amuse
des recoins, lait grimper des es-
caliers. Parcours piqueté de sur-
prises qui crée une ambiance.

Une exposition dans un lieu s

la dimension de Patricia Seznce.
William Zitte, Laurent Segelstien,
Jacques Beng- Thi, Dominique
Ficot, Eric Pongérard, Thierry
Hoarau

Jusqu'au 21 avril - Espace
Jeumon - Chez Voilard. Ouvert
tous les jours de 15 à 21 •
Visite guidée avec des comé-
diens.

Batissage : une autre façon de voir les arts plastiques.
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Marie Dessembre : seuls quatre cents privilégiés ont eu le droit d'assister au spectacle.

Les taggers ont investi les
murs.

Textes :
Dominique BESSON

Photos :
Emmanuel GRONDIN


